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Pièce  en  un  acte 


DEUXIÈME  MILLE 
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MONTRÉAL 

ÉDITÉ  PAR  LA  COMPAGNIE  DE  PUBLICATION  DE  LA  "PATRIE",  Limitée 


120  E8T(  KVB  BaIMTS-CaTBIRIHI 


Dfvitz  I  iiti  Uë,  iiftn 


Ad 

Général  PAU 

Hommage  de  vibrante  admiration. 


Le  Génëral  PAU  qui  honora  le  Canada  de 
en  mar.,  1910, 


sa  visite, 
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I 


"Ui  Canadiens-français  se  sont  couverts  de 
gloire  au  cours  de  ta  guerre.  Nombreux  sont  leurs 
exploits,  et  c'est  un  spectacle  admirable  que  de  les 
voir  lutter  sur  le  sol  de  France  pour  leur  ancienne 
mère-patne.  Leurs  ancêtres  avaient  quitté  la  France 
Il  y  a  bien  des  années,  et  s'étaient  établis  dans  les 
vastes  solitudes  du  Canada,  et  aujourfhui  les 
descendants  de  ces  hommes  sont  revenus,  armés  et 
puissants,  afin  de  combattre  pour  cette  belle  terre 
dont  ils  ont  conservé  le  doux   langage." 

I>sUr  Expnu  d«  Londre,, 


i 


f 


BRIIXINT 
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A  la  mémoire  glorieuse  de  mee  deux  jeunes  "pays" 
Le  Ueutenant  Brillant  et  le  ciporal  Keable, 

DéccM*  de  la  "Croix  Victoria". 
Morte,  tous  deux,  au  champ  d'homieur  de  la  France. 


DU  MÊME   AUTEUR 


Premier  Péché  (Edition  épuiiée) 
U  Len(  du  Chemin 


I 


MADELEINE 


EN  PLEINE  GLOIRE  ! 


Kèce  en  un  acte 


DEUXIÈME  MILLE 


MONTRÉAL 
ÉDITÉ  PAR  LA  COMPAGNIE  DE  PUBLICATION  DE  LA  "PATRIE",  Limitée 


120  HT,  nVM  SAUfn^ATHBEIKI 


Dnùê  ri-niê,  iSia 


PERSONNAGES: 

Le  lieutenant  DubreuU  du  22e  régiment  de  l'année 

canadienne       ---....  »»„  __ 

M.  Edoab  BECMAN 

UCaoneil^ir,  (un  mutOéd,  70) M^U^^i^^,^^^ 

Marthe,  sa  petite  fille »»„  _ 

-    -   -    -  Mme  Blanche  DAVID 

I*  peut  Césaire,  frère  de  Marthe Le  peUt  FRED 

I«uis,  vieux  domertique M.JDLIANY 

Autr^domeetique M.  WILLY 


du  Gi«M.  Pau,  à  «„«  ,«r&  de  gala  donnée  m  Vhanneur  de  rmu.tr,  «Àufic^. 
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On  pleine  £^loire  / 


Dans  un  vUlaxe  avoisinant  Reims,  août  1918. 

Une  maison  en  ruines.    La  meubles  luxueux  voisinent  avec  les  choses  rustiques: 

un  résumé  d  épaves  respecté  par  le  bombanlement. 


SCENE  I. 
Marthe,  U  petit  Cfaain. 

Au  Uver  du  rideau,  Marthe  n.^rde  «m  peta  frire  qui  joue  tuec 
de»  uldatt  de  plomb  et  un/unï  de  bmi. 

Le  PETIT  CEtAIRE 

bbA^"'  *^^*  ^"''  ™™''**-'°'''  "«  qui  M  passa  à  la  Marne...  Tu  sais  la  beUe 

MARTHE 

Oui,  mon  chéri,  la  beUe  histoire,  celle  de  la  France,  la  plus  belle  de  toutes 

LE  PETIT  CESAIRE 

Prendre  Paris!  Mais  ils  ne  savaient  donc  pas  que  Paris,  c'est  aux  Français? 

MARTHE 

Si,  mmso'Mt  qu'ils  voulaient  nous  le  voler,  notre  Paris...  Nos  soldats  avaient 
ardemm«.t  défendu  notre  pauvre  nord  saccagé,  memlri,  assaZé     Et^^?^ 

p"lI'"brïïL*°:'r;'^°"^''"^™'  ""^     "  «vaKe^tZTs'ut'-son  pi: 
pUlait,  brûlait  et  tuait  jusqu'aux  femmes  et  aux  petits  enfante... 

LE  PETIT  CESAIRE 

Ft  J^«  """'•^l  ?1]'°"*  *"^  °°*'^  °'"^'  ^  '«  P««t«  »œur,  et  le  bébéî 
Et  c'est  eux  qui  ont  brûlé  notre  maison? 
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MARTHK 

i^na^turer"""'  "  "•"  *"  ""'  """  »«  '"»  tout  c  „«),  et  il  ne  faudra 

•.«  prriT  cnAiRc 

fu»i.,tlrLr;„f^^r'  ^"  "^-^^  «  "'-<'  i'»"»'  -  vrai 

MARTHE 

Les  Allemands  marchaient,  marcliAimi     t™.*    .  «     .    . 
et  la  France  tremblait  pour  Pari"?otrb^u  pl/  I  '""'"^'  ~™  """  '»"^''' 
ava.8  promis  à  son  peuple  cette  p^ië  tL  c„„IS  ^if"  '""*""'  «"^^-tu, 
un  souper  était  commiidé  dansTnlus^aÛ  Z        ^'i""  '"  P"»^«  ^^  août 
Majesté  Boche,  GuiUaume  II  ^  "  restaurant  de  Paris,  par  ordre  de  s,^ 


0  le  vilain  homme  I 


LI  PETIT  CESAIRE 


MARTHE 


Mais  la  Marne  était  là!  Et  c'est  I&  nnp  l'.™,^  . 
illustre  avait  tout  préparé,  et  l^TouJélieTtiÏÏT  "*""'"'•    *»  '*«' 
place,  suivant  la  proclamation  du  grL  j^^    "^^^  *  **""•  "^  *  ■»»''™  «ur 

LE  PETIT  CESAIRE 

sUtTco^metr'     '°*""  ^^  -">»-'  «  Mmhe,  ,ue  c'est  beau  de 

MARTHE 

Et  les  Boches  ne  passèrent  pas     C'est  k  i.   T,.t 
livrée  la  plus  grande  bataille  du  m^ndel  '  '"°"  '^*'  ^^  »'« 


SCENE  II. 

L.  CoIon.I  Uaol,,  Marthe.  I.  petit  ««!«. 
LE  COLONEL 

C'ffit  bien  d'apprendre  ainsi  notre  histoire  à  ce  netit    n  nj    ■  .  ^ 
mon  enfant,  rappelle-toi  tout  ce  que  tu  as  niTci     R*^  J'^  ^*""'*^  ^*  *°'' 
père  est  tombé  à  Verduni  ™  ■"  ^  ""- ««PPeUe-toi,  surtout,  que  ton 


12 


ut  ^rriT  cnAiRK 

Je  veux  être  un  héroa  moi  aussi... 

LK  COLONKL 

«uii^lTuirde":"C»ir  *'•"'""'•'     TuesunpetithonunedéjM    V. 


Je 


«  prriT  CEMiRE 


vais  jouer  au  «.Idat,  grund'père.  (7,  ™^„  ^  ^^ .,, 


LE  COLONEL 


LE  PIETIT  CESAIRE 

P...  i'p^U  B^t.'^f  !::•  -r,:  ;--"  y-"  «..da....  ^.  „e  ,e  piai. 
quand  même  il  était  petit,  là  Lllueadû  «r^  *  ^  -°^  """  '™'"'^''  '^• 
mourir  pour  U  France»  k»„t  Sa^d  b"  hel  '*  '"'    ^''"'  ^'"■"-"" 

LE  COLONEL 

tena^1r.'^Srra^^^^^^^^  -^V  -  ^™0    Va  main- 

de  lui  apprendre  à  tôt  ces  graves  chZ«  W„f  !  T  ^  ""*■""  P""  '"'"'«'» 
«ntplus  être  des  enfante.  Et  n^  Mes  o^™^  pk*^!""""  «'^■'^"'«°''  »«  P™- 
ne  savent  plus!  "*  ""*  P"''"  ''habitude  du  sourire...  Elles 

MARTHE 

Trop  de  voiles  noire  ont  flotté  en  nos  vies... 

LE  COLONEL 

moi,''vrelllL'lJt™^„ff,tirn„'  ""^'"'™"«  ^''"•'--    ^"^  1-  j'ai  vécu 
m'êtes  restés...         "^      "  """'^'  »""  '""  '"<'»™  tous  les  miens.    Vous  leÛb 


MARTHE 

Nous  vous  aimerons  pour  tous  les  autres 


qui  ne  sont  plus  là. 
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LE  COLOMKL 

Mata  n'aUoiu  pm  nous  attendrir;  d'ailleum  j'ai  dea  nouveUes  aplendidee  à 
tapprendre.    L  offensive  se  développe  en  des  victoires  de  plus  en  plus  éclatante»... 

S.  ^1  v-i^  "r"'"-  "  '""8*  t""*"  '"  ""^  "vec  un  entrain  irrt- 
sutible,  et  la  Victoire  s'approche.  Tous  les  soldats  font  des  prodigesl  Français, 
Anglais,  Italiens,  Américains,  Canadiens...  Mais,  au  fait,  où  donc  est  passé  notr^ 
jeune  lieutenant  ? 

MARTHE 

Il  rat  allé  dire  adieu  au  village.    Il  est  guéri  maintenant,  et  il  va  repartir 
pour  le  front... 

LE  COLONEL 

Il  fait  bien.  Etre  jeune  et  se  battre!  Ahl  queUe  humilUtion  de  ne  pouvoir 
plus  nen  pour  sa  patrie...  de  n'être  plus  qu'une  loque... 

MARTHE 

Un  mutilé,  grand'père,  un  glorieux  mutUél 

LE  COLONEL 

Parmi  mes  camarades  de  70,  combien  sont  oepeudant  retournés  à  U  ba- 
taïUe,  aUègres,  pleins  d'ardeur,  jeunes  encore,  corbleul  La  vieille  phalange  n'a-Wie 
pasdoimé  les  grands  généraux,  les  généraux  de  la  Revanche:  JoffrelFoch! 
Galliém!  Paul  de  Castelneaul 

MARTHE 
Comme  ils  sont  beaux,  grand'père,  comme  ils  sont  grands! 

LE  COLONEL 

Eux  sont  restés  des  sddats,  moi.  je  suU  un  vieux  qui  ne  peut  plus  rien... 

MARTHE 

Plus  rien!  Et  tout  ce  bien  que  vous  faites,  grand'père.  Cette  région  que  vous 
aves  sauvée  <  i  désespour...  Ces  femmes  et  ces  enfants  que  voua  aves  empêchés 
de  mounr.  *^ 


(Plus  trisle)    Plus  rien! 


LE  COLONEL 
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MARTHI 

Po-r'ïr  iTp  "Ïli^r '"•*''"*'""''•  ^"' •»•'- -ont  tombé. 

LC  COLONKL 

(D'unt  voix  gui  nuUil)    Hua  rien... 

MARTHK 

ruine,  de  notre  nuùwn  c-«tZ!':„^i    *^*"*  "^  'o™  '"  ■>«■«  «us  le. 
mandé  à  1.  «nZZ'XZé^^tT  ""  '"  "  """  '""*  «^  •""  "-"  '»«'- 

LK  COLONEL 

H  te  fallait  bien.  Le  villi^e  «goniMit... 

MARTHE 

Et  vou.  me  parliez  ^JIZ  de  ™t  dZtl  '  "TT  "'*""''  ''«^  '^<- 

,«evou.ain.e.iar™ncepar.«ratrJL^ral^^::';:-S 
LE  COLONEL 

1-  voyon.;  quand  on  e„S  ieTl„:  auri  T  '^''**''  "^ ""'•  ~"™''  ■«- 
Ms  cathédrales  et  ae.  monument,  oln^  î  ^''  ""'""'  °''  ^"'*  mamacrer 
au  vol  de  se.  chef.^  W  q^i^nn  IT^  *  "^  ""'"''"'''■'  «^o  ■««  °»^. 
queperaomiene  se  plaint.  „i  llTtL  °  ^"^2  '*f"*^  <'"  «o»  ««"P'^-  «* 
que  l'on  n'entend  rie^ri»  qu^u^e^X^"*^' '"•''"^""'*  d'art  violentées... 
auron...''.,o„,„nsent;omL~Xfe  sl^^tS"'"*"*  '"  *-"'*«=  "N"-  ■« 


SCENE  III 
L.  U.ut.„.„t  Dubr.ua.  I.  Colon,].  Marthe. 

LE  LIEUTENANT 
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MANTHC 

-  wn  d.;r!orK.^„^l't*::;:^';«  p-tri*  que  vo». 

«•«  LICUTCNANT 

où  1«  nuit  .'en«uXte,  où  tomZTT"'  ""  *  '^'''  ""  «''"  <"»  1»  mitraiu;  rag^ 
t  *  11.  n  avuent  p.,  encore  .u  ce  que  c'ert  que  «.uiîrir... 

MARTHE 
Comme  leur.  mère,  doivent  trembler! 

•■«  LICUTCNANT 

çanadiemT^  "EJS'nlronToZà  rFr,TJ^f  "°°'  ™"»*"  ■«•  ■»«« 
le  «crifice  de  leur  unique  enfwt  '  **  "'"""'"  '''™*"  «""  ont  fait 

MABTHe 

Faut-il  que  vous  nou.  aimie.,  là-ba.... 

LI  LICUTCNANT 

LE  COLONEL 

Mai.  vou.  n'avez  jamai.  douté  d'elle,  n'est^e  pa.? 

LE  LIEUTENANT 

nou.  ne  .entiou.  rien  de  votre  r^^^*  '"'^'î"*  ^o*  P'eurie»,  alo™  que 
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rilencieu,  de  I.  I^cTl^oî^  "»T^  «u-i  levé,  pour  répondre  à  f.ppel 

•«•ibU  b  vota  du«^.  ^^"  *  "°*"  '°^<^-  O»"  «*«'-  n'ont  Z 

MANTHC 

LE  COLONCL 

votre  bdle  hirtoire,  rt  v^aTilX  cZ^     "T  ^''^''"  "»«  •»«•  d«« 
Ce  furent  dee  heuie.  d^rlnt  JlZiV^  W,  avec  le  plu»  pur  de  votre  «i„g. 

^  «  de  ^Tn:Sur::^:\.::.:^^x:r:^,  *--"« 

LE  LIEUTENANT 

•vion,  partout,  ei^nl'   *^   '"""'  ''*"'"'•'*    I^"»  étrangère.     Noue  en 


LE  COLONEL 

Comme  vous  avei  bu  vou»  battre...  Comme 


vom  aavei  mourir! 


LE  LIEUTENANT 

«ufond  dee  tranchée,,  n«  ^^^^«1" H^e^^    tu^tll  ti"""' 

LE  COLONEL 

_    ""'•V°'»  «ve»  au  vou»  souvenir,  vous  qui  étiez  dee  oubliésl 
■Jl' JSîtïK  'SSJ^A-  "*e  «.  k  -kU.  I™*,.  Ddo™.  ,^«  b«m  .«,«  ta  b«^  *  CW- 
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Li  utvnnun 


SCENE  IV. 

U  I..UI  Cfa1„.  I,  U«.i.„.„,. ,.  Colon,,.  M.rth.. 

Lt  prriT  cuAinc 

(Pr^tu,  pUuran,)    Partir!  Pou«,uoi  partirT  N.  nou.  .U„».,„  p,„T 

LC  LICUTCNANT 

(FiaïUenwn/  imu)     Ohl  oui   oetit  rAui»i   u 
■oigne,   »uvé...  "«"enclrmi  to«^our.  ce  vouf  tou.  qui  m'.ve.  accueiUI, 

MARTHE 

(HMUxnte)    Mai»  il  faudra  revenir... 

tï  LICUTIHANT 

R^TBJrlQuiwitr   Ce  n'ert  p..  «,  front  quo  Je  «tourne... 

W  PITIT  CNAIU 
P»  au  Iront?  Md.  où  donc  vaa-tu  pui«,u„  tu  es  «IdatT 

LE  LICUTCHANT 

que  m  K!  ~"^*^'  ■»»  >*«*  ^^.  d»  Oevoi™  bien  piu.  rude,  parfoi. 

I.K  COLONEL 

Voue  retourne!  au  Canada  7 

LE  LIEUTENANT 

Oui.etjeparsdanîdeuitheujes.    Notre  nav.  ..■™.™. 
il  faut  combler  les  vides,  voyes-TOu.  »tv^  ^f  «Wnente  son  effort  mUitaire, 
^eu...  .esuisd^...  l^ZZ^^lT^^lX::^^^ ^^^^J. 
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<»>»»<««y«l»iu«rfcr  ''''''•*-'*^  ««"»•  «i  l'«  poqv.lt  «neor.  rtv«r 

MARTNt 
(Trii  dtucmtnl)    Il  faut  toujoui.  ^„. 

LC  LICUTtNANT 

Il  Malt  trop  téméraire,  aual,  mon  rfvot  i^.A.    i.  ■> ^     , 

un  «.M...  Aht  «»m™t  ^'^tiZuTr^^l^T^  *"  """  '»^' 

LC  COLONCL 

(Pr-ttubot)    Eniouirrmtl 

LC  LICUTCNANT 

«bloutaante,  n'eit^  niTZ^  r^  ^   »'«PP™cl>e,  et  tellement  belle,  ;*llem«U 
«.Z3      "-^  P"  "»<>«  Colonel,  que  toute,  le.  douleur,  .'en  to.-eZt 

MARTHC 


Et  rouï  ne  aerei  plus  li... 

LC  LICUTCHANT 

U  n^^  qui  mrdotZT        A  ^  y*"""»™  de  fierté,  mai.  c'e.t  la  joie  de 

r.Wonfe,  «*.  aUendri,ZLl  Z«  r5^         """«nc^-  Comme  c'est  vrail  {Il 

dormir...  ne  le  réveiUei  m.  Coue^ntl^  ■  T  "^^-  *^"  "  "'  •'™""«  d« 
petite  voix  me  di«X!  vSë  monf^'™m  ""^  "'"  T^  '  ™'*-"^  " 
à  la  mairie  pour  la  défère  fo™Sr"  ^  T  ^''"*  "^  ""'"^  J*  '^''»  «'" 
plu.  tard...  àZL^^lr^^  X™*^'  ■*""*"•••  P""  *'»^- 

Cato«/  d<„-,n.  ««•«.  Z  hlZatl  '**"'  "'''"""■•"•  «*  " 

LC  COLONEL 
C'a*  encore  à  la  Cathédrale  qu'il,  en  v«,lent.  le.  bandit*! 
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i-e  LltUTCNANT 

SCENE  V. 
L.  Colo„.I.  M.rth..  I.  petit  c««d«  (««fo™,.-., 

MABTHE 

Oh-  qu?Sr!°  '^"""'P*"''  J«  -  -"  -  qui  se  pa«e  en  moi,  mai,  j'ai  peur. 
1-e  COLONEL 
Ma  pauvre  petite,  ta  voix  m'inquiète...    Tu  l'aime,,  n'est^e  paa7 


Hélasl 


MARTHE 
LE  COLONEL 


frémf  drt^^u^t'u's'^Lr^uffrif'L""  """""^  "*'^''  "'  <»'-»<»  i'»î 
••-eu.  cui  passait,  mais  l:nZ^:'èn'Z!:^ZX'''-    """^  "''^  ™"^ 

MARTHE 

Il  va  partir,  et  que  ferai-je  sans  lui  ? 

LE  COLONEL 

tu,  plz  t;t  dotTidt  ri^xt  Ti  ™T  "'"'  '"  ""  ■«•«  "*-'*-  ™- 

uer  a  les  reédifier,  à  leur  donner  une  vie  nouvelle. 
MARTHE 
■Te  ne  suis  q.'une  femme,  une  pa«v«  femme  qui  ne  sait  plus  qu'aimer. 

LE  COLONEL 

(SoUnr.,)    Le,  femmes  de  France,  ma  fille,  ont  des  devoirs  sacrés... 

MARTHE 

(Désespérée)    Rien  ne  m'importe  que  lui! 
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LE  COLONEL 

ton  départ  l'.«r^di«it.Î!  """  """  "*"* "•  ^^  "'«•'^1».  Marthe, 

MARTHE 

{Défendant  ion  amour)    Je  l'aime! 

LE  COLONEL 

MARTHE 

(Vaincue  et  langlotante)     Pardon  erand'nAi*     i..  j      ■      > 
que  la  mort...  '  *™"'  P*™-  "  devoir,  c'est  plus  terrible 

LE  COLONEL 

Quelquefois! 

MARTHE 

Et  cette  canomiade  qui  redouble...  Ce  bruit  m'aiîole... 

LE  COLONEL 

Tu  y  es  habituée,  depuis  trois  ans  que  cela  dn»     D^.^     , 
est  aucunement  troublé.  ■«»  que  cela  dure.    Regarde,  le  gamin  n'en 

MARTHE 

cri».  La  porte  «a  p<nmie  bnum^Z^     ,T,-^        ^  "*'  <"«^'»<^i<»>'  et  de, 

^outenu^^euJ7:^et:Z::tl^u^7LÎ''^  ""'''"'  '"'^<'<'- 
delaednt.    Tow,  u  précipite^)       '*'^'""-  0"  '  «^i  ««•  «»  canapé  à  V  avant 
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SCENE  VI. 

U  LUutaiwnt,  U  Colonel,  Marth*.  1.  Mtit  Ci..!^  „    • 

Lo„i,;„„C:;  J:ri*L^'"  «"^'««fc^o. 

MARTHE 

Ils  me  l'ont  tué,  grand'père,  ils  me  l'ont  tué! 

LE  COLONEL 

cela  est-il  arrivé?  «  «»™«'  "'^l     {L,  donmttque  «^.    4  Loui.)  Comment 

LOUIS 

étourdi,  et  je  vois  mon  Liel^X^  t;-„j:  2^ C^eif  t'^ * 
éclair,  mais  pendant  cet  éclair  les  maudif,  n^^hl.  ù"  '  "  ^"^  "■> 

Çnam  ,„  <.^)  u  blessure  est  mauvr,tus^::tr,:°"  '""""'•  ^^""  *"'*«- 

MARTHE 

Pourt ^.^f^^ti:^^^- '^^r  ^"^-  .ue  l'on  t.te  tout 

LOUIS 

nions''L;"ï::d.T/?r'"S-it::j's  '"li'-'  "'"■'  ■»"<»—  --e. 

LE  LIEUTENANT 

Kard^:  Ne-^^u^v^tlt  t™ "  ''™'  ^"""^  ^^^^^  ^'  ^  ^^  ^  - 
MARTHE 
C'est  moi  qui  suis  là,  mon  ami,  vous  ne  rêves  pas... 

LE  LIEUTENANT 

répon^'d»*  armtLJ"  '"'  """"^'  ""^  ""^  ">«  "'^^  '^.  «*  «1-  vos  yeux 
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MARTHE 

«treh^T"*-^    NonIJe  ne  veux  parque  vous  moumez.    llfaut  vivre,  pour 

LE  LIEUTENANT 

La  Ittt^  l^fZ'm^*"-  '*""'^  •*  ■«  "'""  "^'  «O"*  «>»»"  vous, 
terre  où  vous  Z ct^  nÔÎT"!""  P"  ™"f "•  ^'^  v«  «> WveUr  ici,  sous  la 
Victoire  y  fera  sWu.r  d«^eZT  T  ^".""^  ^''"  '"''  ™"«'"  '''^»*«'  '» 
vos  hérosmoi  auS,^naMe3H/Jr'    ^*  '  ™'  """"^  *  •=**^  ''''  *''»'■ 

M«n«....  (IlTZZ^)'^"  *«'  '«  '-^  '"■""^  »  "'dat •••  Ma  pauvre 

MARTHE 

(BOe  le  croit  mort)  Grand'père! 

LE  LIEUTENANT 

elle  réunit  la  FranceTlP  f^„  J      »^  l  ^1*  '*""'  '^  "'«'  «*  '"  »«"«'  »"■"« 
les  soirs  hemWTranl  ^"*''''  '^'"*'>*'  P'"^  *"<*,  regardez-1»,  dans 

vous  enteXpiS  ri' lenfi™  ^"^^      f"''"'''''^'*'"*''^"-^''™"*'''^ 
mourir...  (On  eLZ  M,^  ?     "*'**  "'  "™  ™""'  I'««'<l  nous  allons 


LE  COLONEL 

che.^„';rv»W  ^"*''  "■  ^^  ^™™'  ^'""'^  '«  C--"»'-'  Un  .^»t  d. 

LE  LIEUTENANT 
Marth^.fr^li'^^^^^r'"'    ^f-»''«-Patrie....L'entendez.vous, 

nous  vaincre,  compte,.y....undetué....toutU%Ïenrs:S!!^^^So:r 
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les  hommes,  eraeb  imbéciles.  [Datu  un  en  de  ragt)  Ne  touoliei  pas  à  ces  Mbés. 
Airiire,  vous  dig-je.  Hdn?  Eamaradesl  Ah I  lâches,  hypocrites, 'assaaeiDs.  {Lt 
régiment  m(  pané,  et  la  muique  dicroit  don»  uiM  douenir  tiUUmeolique.  L'txatbitimi 
du  mourant  m  calme,  il  retombe  ntr  tes  oreiUere,  et,  d'une  poix  ravie)  0  la  belle  mu- 
sique, Marthe....  Je  suis  heuteux....de  mourir....  en  l'écoutaDt....C'est  ma  patrie  que 
je  revois.... 

Le  rideau  tombe  tandie  jue  la  musique  meurt 
doucement  dans  le  lointain. 


